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LA  LIBERTÉ 

D U 

P E U P L E, 

LETTRES  DE  CACHET, 

ESPIONNAGE  ABOLIS, 

E T s U R E T :É 

DES  LETTRES  DE  LA  POSTE. 

De  M.  D.  B.  G.  D.  S.  D.  F. 


C . 


A P A R I S , 

De  ilmprimerie  de  Grange,  rue  de  la 
Parchemîiierie. 

Se  trouve , 

Rue  de  Harpe  , N.®  ç en  face  de  la 
rue  Poupée. 

Et  a Verf ailles. 

Chez  leTellier,  Libraire,  aux  Menus- 
Piâifirs. 
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AVIS  DE  L’ÉDITEUR, 


‘ N îgnôré'Jî  PÀuttiir  âvüit  z/i- 
de  faire  imprimer  cet  àüvfàgt 
compàfe  dûpuh  loug^temsi  Ort  ijl 
tepenàdht  fonde  à lé  crùirek 

Il  femhh  qa^il  dit  éu  eri  viït  de 
ramener  â Un  ejptit  plus  pdrriàti^ue 
4â  pdftié  âii  Clergé  èt  là  Nohhjjt  qui 
fy  refujhierii  encore, 

" Là  lettre  dû  Roi  les  àyânt  fait  réii-- 
tfer  en  tüx-mimes  ^ Voûvràge  que  VoH 
dôrint  àiijôufd^hui  peut  pàtoitH  tàf- 
difï^  tnêmi  inutihi 

Mais  on  nhn  jiigerâ  pctÉ  dïûlî  ^ fi 
Ôîi  conjîdèré  qüe  malgré  cette  féilniôri 
f jujle  ê*  Jî  defrèe^  la  Cdhulc  ^ i^üôU 
qiïe  terràjjïé  ^ éohtiniitfà  féÉ  thenées 
fô'iirdes  t que  Ptfprit  de  Corps  fié  Je 
perd  jaffidis  : que  têt  fdd  été  fiômrhé 
Député  que  par  une  fuité  d^intrigues  ■ 

A ^ 


4 

dt  fon  Corps  : que  beaucoup  de 
pûtes  ^ oppofans  à cette  réunion  y rdy 
ont  enjin  conjentt  qu  entrâmes  par  la 
Tîidjorité  ; mais  qu^ils  n^ont  pas  re- 
noncé  à leurs  projets  qu^ils  renou-é 
vtlleront  y S^ils  h peuvent  y cet  efprit 
de  dijeorde  y première  caufe  de  la  fu- 
nejie  fcijjîon  qui  alloit  replonger  la 
France  dans  de  nouveaux  malheurs  y 
peut-être  plus  terribles. 

Nous  n^héjitons  donc  pas  â le 
donner  tel  qu^il  ejl  forti  des  mains 
de  V Auteur  ^ malgré  Vheureufe  révo^ 
lution  qui  vient  d? anéantir  affreux 
complotSy  d^opérerle falut  de  la  Fran- 
ce y ê^qui  a rendu  le  Souverain  à la 
Nation  y & la  Nation  à fon  Souverain, 
Le  vrai  Citoyen  y trouvera  des 
vérités  & des  principes, 

■ Agent  de  là  cabale  y trouvera 
de  quoi  réfléchir,.  SjïL  ne  frémit  pas  y 
s défi  un  monjire. 


LA  LIBERTÉ 

DUP  E ü P L E, 

Lettres  de  Cachet^  Ejfpionnagc  abolis^ 
6”  fureté  des  Lettres  de  la  Pojle. 


J’ai  lu , Monfieur  j la  brochure  ; 
Principes  GÉNÉRAUX  DE  la  Cons- 
titution Française. 

Vous  voÿez  un  grand  .combat 
d’opinions  &'d’intérêîs.  Borine-foi, 
franchife  loyauté  , cabale  , intri- 
gues , efprit  de  parti , prévention , 
baiTelIè  : ce  font-là  les  nuances  qui 
forment  ordinairement  l’enfemble 


é 

d^ütl  tableau  d’ÊtâïS^GéttéfâtiX.  DiêU 
Veuille  (|ue  ce  tiè  fdit  pas  le  plus 
petit  nombre  qui  s’occupe  des  in- 
térêts de  la  Nation. 

' Il  ieroit  c|üè  dès  Ffaiiçai^ 

qui  tienriéîit  foîi  bonheur  daiîs  leüfs 
inaiiis , tfèulTenf  travaillé  què  pouf 
fou  malheur.  Ils  ne  lènteftt  donc 
pas  qu-ik  feroieiît  les  ^îremlèrès  vic- 
times ,inlnlolées  par  cette  Natiori 
irritée  & réduite  au  défefpoira 

J’avoîs  été  bien  înfûfifié  des  mâ- 
nosuvres  qui  ont  précédé  l’élcébon 
de  quelqiiesmns  des  Députés  dans 
les  trois  Ordres  ^ & principalement 
dans  les' deux  premiers.  Je  me  félî- 
cite  de  n’a  voir  pas  été  choiû  dans 
l’âlîemtolée  où  j’alîïftôis.  J’aVOüe  fin- 
cèreiîient  què  .je  ne  ié  défirois  pas. 
î’y  ai  vu  tant  de  bafleflè  ^ tant  d’in- 
triguè  J dt  qui  tnalbieuireuiemërtt  fub- 
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eriCorè  même  dans  rAHèm* 
bléç,  Une  Üile  toute  faite  des  per* 
formes  qu’il  falloir  élire  ; un  fujeç 
qui  auroit  dû  être  élu  par  acclama- 
tion unanime , rejette  parce  qu’il  nV- 
toit  pas  fur  la  lijlc  tfe  ’ üf....  Des 
Élcâeurs  plus  bas  j plus  ra'mpans  1 
Jt  fuis  de.  l’avis  de'M'.  ypour  ce 
Jid,  a dit , & pour  ce  que' M.  dira  ! 
Eh  bien  ,■  Monfieur  , c’eft  Ik  l’avis 
d?un  de  ces  Éleâcufs  ! jugez  de  Té* 
tendue  de  fes  lumières  J avouez 
que^s’il  avoir  été  élu  , il  àuroit  fait 
de  belle  befogne , St  que  nos  maux 
auroient  été  'bien  réparés  f , 

Vous  imaginez  bien  que  ces  opi* 
nions , ces  preuves  de  bafîèfîç&  d’a* 
dulatibn  ne  refteront  pas  fans  ré- 
çompenfe.'  L’auteur  de  cette  lumi» 
neufe  réponfe  en  a reçu,  une  dans 
le  moment  même  , mais  ce  n’eft  pas- 
celle  qu’il  attend-, 


Je  vous  demande , Monfieur  , la 
permiffion  de  vous  adfèlTer  quel- 
ques réflexions  faites  par  une  per- 
fonne  à. qui  j-ai  fait  lire  votre  bro- 
chure; elles  font  une  fuite  des  prin- 
cipes que  vous  avez  établis  , & dès 
abus  que  yous'âvez  difcutés.  Ce  n’eft^ 
en  partie  , quVn  fupplement  dont 
vous  avez  pu  vous  difpenfer.  Je  ne  le 
crois  cependant  pas  inutile;  mais  on 
y a ‘ajouté  uii;  article  elîciitiel  ^ & 
c‘’eft  celui)  par  lequel  on  commence. 


BtuyncT 


OBSERVATIONS 
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OBSERVATIONS. 

« 

hROÏTS  hBS  députes  du  TIERS- 
' ÉTAT  j confidérés  individtidkmcnt  du 
colle  divcrrïcnt, 

O N oublie  aflTez  g’éncrâlemerit  qilc 
rAfTemblée  des  Etats-Généraux , étant 
la  Nation  elle~méme  dans  la  petfonnc 
de  fes  Reprcfentans , chaeim  d’eux  a 
par  conféquent  dans’  fa  feule  perfonne 
la  plénitlidé  du  pouvoir  de  la  Nation 
entière.  Que  pris  colledivetiient , c’eft 
la  Nation  même.  Que  des  diftindions 
de.  naiffance  ^ de  rang  , de  dignités  , 
d’hüilneùfs, doivent  être  confervées  dans 
îa  fqciété  , où  cliaqüé  individu  doit  être 
â fa  place  ; mais  que  là  toute  diftindioii 
ceffe.  Tout  efl:  citoyen  '(^u  doit  rêtre^ 
& quiconque  ne  Teft  pas^  doit  être  ex- 
fclu.  . ' ' 

Vous  jugerez  de  là  ÿ que  le  coflunié 
dans  rAlfemblée  étoit  de  toute  inutilité 

B 


lO 


Quii  eft  contraire  à cette  égalité  îii- 
conteftable.  Qu*il  conftitue  même  une 
inégalité  inadmiflible  , ôc  en  même'tems 
deftrudive  de  I^flence  meme  de  l*Af- 
femblée. 

En  effet , que  (îgnific  ce  coftume  dif- 
' tindif?  que  fignifie  ce  chapeau  de  plu^* 
mes  blanches  , retroujfé à la  Henri  IV  ? 
A-t“On  voulu  rappeller  à la  feule  No- 
bleffe  les  qualités  du  cœur  de  ce  Roi  ? 
mais ,1e  Ticcs-Etat  ne  les  voit-il  pas  auHi 
dans  fon  Souverain  f n’en  jouira-t-il  pas 
comme  la  Nobleffef  donc  le  coftume 
étoit  inutile  , inconféqucnt  & impoliti- 
que. 

Le  Tiers-Etat  s’y  eft  cepencjlânt  fou^ 
mis , ôc  il  n’eft  plus  tems  de  s’y  refufer. 
Il  a donné  trop  de  preuves  de  patrio- 
tifme  pour'  occaûonner  une  fciftion  qui 
feroit  funefte.  Mais  il  doit , avant  la  fin 
de  rAflemblée,  protefter  fi  fortement , 
qu’à  l’avehii:  tout  coftume  diftindif  foit 
frofctiti 


II 


Si  cependant  ce  panache  flattoit  la  pe- 
tite vanité  de  tel  ou  tel  Député  nou-f 
veau  Noble , il  n’y  auroit  pas  grand  in- 
convénient de  i’en  laifler  jouir. 

II  doit  encore  protefter  contre  le  lieu 
où  fe  tient  rAffemblée,  centre  de  la 
Cabale  , féjour  ordinaire  de  l’intrigue 
& où  les  Valets  décorés  qui  Thahitent, 
en  font  tour  à tour  les  agçns  âc  les 
viélimes. 

Les  Etats-Gçnéraux  doivent  déter^ 
miner,  .fans  le  concours  de  l’autorité  , 
& à l’abri  de  la  corruption^  le  lieu 
où  ils  ont  le  droit  inconteftable  & in- 
dépendant de  s’affembler*  La  ville  de 
Paris  paroît  le  lieu  le  plus  convçnable 
ils  y feront  gardés  & défendus* 

/ 

Le  Roi  a bien  voulu  que  les  Députés 
luifuffent  préfentés.  Il  a ordonné  le  cpC* 
tume  du  moment  ; rien  n’eft  fi  fimple.  Il  lui 
plaifoit  de  ne  les  recevoir  que  fous  ce 
coftume  J tout  eft  dit  ; il  falloit  s’y  con-^ 
former  plutôt  que  de  négliger  l’honncut^ 

. . e .a 


fie  la  préftntation  ; mais  dans  rAfTenw 
Wée  , tout  devient  égal.  Le  Noble  du 
dernier  fceau , ou  le  Noble  d^extracliou 
doit  fiégcr  fans  répugnance  à coté  d& 
fon  Cordonnier  Député  , qui  efl:  alors 
aidant  que  lui , votait  comme  lui. 
Ne  vous 


y tromper  pas  : c elt  le  pro- 
pos d’tm  Député  qui  fé  troÛYC  par  oc-, 
dafion  dans  l’Ordre  de  la  Nobleffc.  pour 
éelui-là  , il  faut  lui  laiffer  le  panache. 

Ce  Député  du  Tiers-Etat  cft  çffcntieK 
I^ent  en  cette  qualité  Téga!  d’un  autre; 
Député  dans  quelque  Ordre  qu’on  le 
prenne.  Il  a les  mêmes  intérêts  à dif- 
cuter  : le  même  droit  d^avpir  fbn  opi- 
nion : le  même  droit  de  confentir  : le 
inême  droit  de  rejetter.  Enfin , tout  efl 
égal  : fes  pouvoirs  font  ks  mêmes,  fit 
les  nçnt  également  la  Nation  > & de 
la  portion  de  la  Nation  la  plus  nom- 
|)reufe , la  pli\s  intérefrante , la  plus  utile 
fous  quelque  acception  qu’on  la, 

Je ‘vais  plus  loin  : il  eft  dans  ce  mo- 
çient  ^-dçflus  dti  Noble  qui  n’eft  pas 


Député  : (5c  ce  TicrsrEtat,  Jufqui  pré- 
fcnc  la  partie  fouffrantc  çle  la  Nation , 
celle  dont  les  deux  autres  Ordres  dcr 
vorent  la  fubftance,  en  eft  cependant 
la  plus  précieufe.  Et  on  fc  prévaut  d« 
prétendus  (aeriflces  pécuniaires  i 

, Un  Noble,  doute,  dans  ce 

nionierit  ne  faiibit  pas  toutes  ces  rc^ 
flexions , a dit  , en  adreflant  la  parole 
au  Tiers-Etat  de  fa  Sénéchauffée , 4c  en 
parlant  de§  deux  premiers  Ordres:  /curs 
/pins  leurs  facrijices  fc  phîenA  à tout 
pour  vous  çhliger.  Je  ne  ferai  point  ds 
çomnientairc  : le  Difçours  contient  d’aile 
leurs  dè  bonnes  vues. 

Qu’un  des  deux  premiers  Ordres  , pn 
tous  le§  (îeux  enfemble,  ofentfeuls  faire 
une  loi , décider  une  queftipn  l 

Ne  font-ÎIs  pajs,  obliges  d’en  foùmettre 
la  difeuffion  ’ à çe  Tiers-Etat  qu’ils  dé-^ 
daignent  tant  f 

Çe  Tiers-Etat  n’a-wl  pa^  comme 
eux  fpn  \’e:ço  , ou  Iç.  droit  de  çonfeuitir  ^ 


Où  eil  donc  aIor3  Çetce  prétendue  iné-* 


Je  ne  traiterai  pas  la  queftion  : Si  h 
Ckîgé  efi  yéritabUment  un  Ordre  dans 
l'Etat,  Cela  me  mèaexoit  trop  loin  : je 
me  contenterai  de  dire  que  cet  Ordre 
étant’  le  fcul  qui  eut  confervé  les  an- 
ciens droits  de  la  Nation , toute  exemp^ 
tion  pécuniaire  étant  profçritç , & par 
conféquent  ces  anciens  droits  communs^ 
à toute  la  Nation  étant  rétablis,  le 
Clergé  du  fécond  Ordre  doit  rentrer  dans 
la  claffe  du  Tiers-Etat , clalTe  dans  la- 
quelle il  çft  né  , de  de  laquelle  U ne  for^ 
tira  jamais,  Sur  trois  cents  Députés  de‘ 
çet  Ordre  , il  y en  a environ  un  (ixième 
qui  tient  à la  Nableffe  , quoique  forti 
originairement  du  Tiers-Etat  ; ce  font 
donc  cinq  fixièmes  qui  doivent  défendre 
ce  Tiers-Etat.  Mais  refpérance  d’une 
meilleure  Curç,  d’un  Prieuré.,.,  c’eft 
une  queftion  à traiter  lorfqu’il  s’agira  au3t 
Etat-Généraux  des  biens  Eccléfiaftiques^ 
& des  Bénéfices^ 


( 
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Ie  deviens  à là  brochure  en  quertidn 
dont  je  me  fuis  trop  écarté. 

Je  trouve  que  TAuteur  a traité  quel- 
ques articles  àvec  beaucoup  trop  de  mo- 
dération. Le  moment  cft  arrivé  où  la  vé- 
rité peut  enfin  parvenir  au  pied  du  trône. 
Le  Souverain  à toujours  voulu  la  cônnoî- 
tre.  Il  falloir  la  lui  montrer  toute  entière. 
Sa  droiture  ne  lui  a pas  toujours  permis 
dappercevoir  ce  quon  avoir  tant  d'in*^ 
térêc  de  lui  cacher.  Il  ignore  peut-être 
aujourd'hui  ce  que  Fintriguc  , Tintexêc 
peiTonnel  Fefprit  de  parti  nous  prépa-* 
rent* 

Une  CxBAiiE  infernale  a paf-tout  des 
émilTaires.  Je  ne  parle  pas  du  parti  Mh 
niôériel.  On  fait  combien  ü eft  affedé 
des  préparatifs  d’une  rcftâuration  pro* 
c haine  : ne  ceflbns  pa«  de  robfervef  : 
n’oublions  pas  que  fes  entreprifes  avoient 
affervi  la  France , fous  le  nom  augufte 
dü  Souverain  , & que  s’il  pas  con^ 
traint  irrévocablement  à fe  reofernaer 


dans  les  Vrais  principes , il  reprendra  éè 
ûbuvëlles  forces  , k faiira  fe  venger. 

Mais  cette  Cabale  dont  les  Agens 
font  connus  y que  veut-ELLE  faire  Que 
prétend-ELLE.?  Veut~ELLE  replonger  la 
France  dans  de  nouveaux  malheurs 
^ Veut-ELLjî  oecafioniier  un  incendie  gé- 
néral .^Eh  1 qui  l’aflTirera  qu’EnLE  ôc  fes 
Agens  n’en  feront  pas  les  premières 
.vidimes.?  Groit-ELLE  qu’il  foie  pofiible 
aujourd’hui  de  lailTer  fubfidér  ces  an-, 
ciens  défordres  qui  avèient  mis  le 
Royaume  fur  le  bord  du  précipice  ? 
Groit-ELLE  que  tontes  les  atrocités 
connues  Sc  dévoilées , le  parti  Minifté- 
riel  démafqué , juftemenc  décrié  y êc 
ayant , par  çonféquent , perdu  le  fü- 
nefte  afeendant  qu’il  avoir  5,  des  troupes 
qu’il  veut  avilir  en  les  obligeant  à fer- 
vir  fon  defpotifme  plutôt  que  la"  Patrie  ; 
les  vrais  ôe  anciens  principes  rétablis  y 
rénergie  que  k Nation  a enfin  recou- 
vrée , la  néceffité  inconteftable  du  con- 
fentement  de  cette  Nation  pour  la  per- 

cep don 
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lifiptîoh  des  Impôts , le  droit  cgàtemcnfi 
inconteftable  qu  elle  a de  s'y  rcfufçr  ) 
|c  ai 'arrête. .....  Qu'Elle  y rcflcchille  t 

Qu’Elle  envifage  les  fuites  poiïibles  de 
(es  intrigues.  Elle  doit  frcmir  pour  l’É-^ 
tat  & pour  Elle-même. 


/,  . 


Mais  j’ajoute  encore  : Qu’Elle  ref-i 
pe^lc  les  vertus  ôc  la  droiture  du  Sou-* 
véraîn/&  qu’ELLÊ  craigne  d’empoifon-* 
îier  le  relie  de  fa  vie  , -fi  néceffaire  ai| 
t>onh€ur  de  la  France. 


j;:j  j 


DÉS  LETTRES  DE  CACHET. 

/ES-.  Lettres,  de  caeliet , appellées.  .par , 
le  Mioiflère  Ord^eî  du-  Pyoî,  Sc  intitu-  ^ 
lées  fauiTcmeuc  De  par  le  Roi  , étoienc 
Ton.-^rmc  vidorieufe.  _ ‘ - 

' ^ ^ j r-  ' ■ ' 

..L* Auteur,  a bien.dk  : Qüe  le  Roiü’en 
ax<>k  jamais,  ç.oii^oiffance  :•  Que  ia  figna- 
_ture  Louis  n'étoi.u^pas  celle  du.  Rpi'>; 
Quelle  étoit  faite  par  un  Commis  : Que 
la  Jignature.  en  commandement  étoit  un 
faux  : Que  des  citoyens , écc.  &g. 

) - . -, 

Mais  pourquoi  n’a*t“iî  pas  dit  que  ces 
ordres  écoient  foiivent  envoyés  en  blanc 
à un  Adminiftrateur  fubotdonné  , pat  ' 
exemple  > un  Commijfairc  départi  , autre 
petit  Tyran  dans  fon  arrondidement? 
Que  ce  Comndffaire  remplidoitle  blanc^ 
& que  par  ià  il  deftinoit  ,'fiiivant  fa  vo- 
lonté I -ou  fa  vengeance  ^ un  de  ces 
ordres  à tel  ou  tel  individu  , qui  jdétok 


fa  fortune  mife  à dé.couvert 
Tcns  fou  infortune,  qifil-a 


connu  de  ce  MlniftrCj  (]lï!, 
fa  fignaturc , avoir  certifie  que  l’inten- 
tion du  Koi  étoic  que  Td  fut  arrête. 

Tl  _rL  Comniiffaire  départi 

nUoic  compte  enfuitç  au  Miniftre  \ 
Il  affaifonnoic  fi  bien  fon  récit , qU« 
le  Miniftre  ne  manquoit  jamais  de  lui  ré- 
bien  fait. 

- de  ccs  Or- 

PRES  DE  Perquisition  , autre  genre' de 
tyrannie  minifiérielle  f- 


, Toujours  intitulé  fauffement  De  par 
|:e  Roi  , éc  avec  le  faux  figné  en  Com,- 
mandement,  un  pareil  ordre  faifoit  totn-. 
ber  en  pleine  nuit,  chez  un  citoyen  hon- 
nête & tranquille,  une  bande  de  fatcllites. 
On  bouleverfoit  fa  retraite;  on  ^’empa- 
roit  de  fes  papiers  les  plus  fccrcts;  en 
ne  refpedoit  rien.  Papiers  de  famille , 
’àffaires  : correfpqndance  avec  fes  amis  : 

: hélas  î fou- 
il' avoir  fi  grand 

' Ç 


sto 


intérêt  de  cacher.  Tout  etoic  vu , lu  | 
examiné. 

^ r - 

Oh  hc  trou  voit  rien:  les  fatellitesca 
dtoient  quittes  pour  fe  retirer  j mais  il$' 
lien  étoient  pas  moins  payés , éc  ç’écok 
là  le  noble  emploi  des  fonds  du  trçfor.r 

Cette  ferquifition  étoic  ordonnée  & 
faite  fur  une  fimplc  délation  ; ôc  fou*^ 
vent  le  crime  de  ce  Citoyen  étoic  dç 
Ravoir  pas  caqhé  à cq  délateur  à gagc« 
le  mépris  qui!  lui  infpiroitf 


: Pourquoi  nVc-il  pas  dit  que  çc  dé-» 
"hz^uTftifendlé  ne  rétok  alî'ez  ordinaire--* 
nient  qu’â  proportion  qu’il  trouvoit  des 
coa.  àMes  , que  , par  Conféquenç , il 
'avoïc  intérêt  d’en  trouver,  même  d’en 
füppofer  , puifque  ia  délation  lui  çtok 
'payée,  . 


^pionnage  , 


CURQUOI 

cc 

miniftrateur  f 
bien  plus 
lettres  à- la 


-on  pas  parlé  de  l’Ef- 
oycn  d’un  petit  ad- 
11  eft  cependant  encore 
que  rouvcrturc  des 


UC  l’admi- 
c méprircr  , 
e;  mais  qu’il  f^^llicite  <Sc 
qu’il  paye  pour  être  votre  ami , pour  par- 
plailirs  , vos  peines , votre  cori- 
pour  vous  crabu^-  Noble  ufage 
UC  1 autorité! 


^ Si  l’état  d^cct  homme  vous  en  impofe: 
il  ç’efl:  un  homme  décoré  ; s’il  efi:  dans 
une  çlaÜTe  diftingtiée  ( éc  il  y en  a qui 
ne  rougiirenc  pas  de  ce  métier  honteux  , 
& noté  d’infamie  dans  l’ominion  des  gens 
bannetes  ^ mais  ceux-là  fout  payés  par 


^cs  grâces^,  vous  n’en  n’êtcs  que  plus 
fûrement'  trompé.  Vous  vous  livrez  peut- 
être,  parce  qu'il  vous  donne  beau  jeu  ôc 
vous  mec  fur  la  voie;  alors  fa  niifllon 
cil  remplie.  Il  va  rendre  compte,  non 
pas  de  ce  qu’il  vous  a dit , parce  que  fou- 
vent  il  en  a dit  plus  que  vous  ,,mais  de'ce 
qu'il  vous  a fait  dire.Enfuite  ce  Minière, 
qui  apparemment  imagine  toujours  être 
environné  de  confpirateurs , fait  l’ana- 
lyfe,  $c  ne  manque  jamais  un  dofle  com- 
mentaire. Ak  ! ( dit-il  favamment  ) U 
n a pas  voulu  s'expliquer  , mais  on  voit:' 
Bien  qu'il  a youlii  dire  telle  chofe.  En  force 
que  ce  que  vous  avez  dit  , k.  que  vous 
auriez  renfermé  en  vous-même  , ou  que 
peut-être  vous  n’auriez  jamais  penfc  ,cft 
devenu , par  cette  traliifoii  infâme , 
dont  ce  Mlniftre  eft  le  moteur  , un  corps 
de  délit.  Il  y joint/le  petit  commentai- 
re ,...i  puis  la  petite  vengeance.  Com- 
ment trouvez-vous  cette  manière  d'ad- 
jniniflrerf- 
\ ' 


/ 


rôbjçt  lui  paroit  grave.  ^ ne  fut-il 
plus  vrai  ni  mieux  conftaté,  vice  ui\ 
par  le  Roi.  Vous  voilà  transforme 
CR  Criminel  cl’Etar.  PcrquifitionjVos  pa-* 
piers  faifis.j  EmbaftiUd,iVous  plaignez-* 
vous  ? Exil  à cent  lieues.  Le  Roi  (à qui 
on  n’a  garde  de  le  dire  ) ne  vous  doic 
pas  compte  de  fes.  volontés.  Et  on  appelle 
cela  les  volontés  du  Roi  1 


Convenons  cependant  que  les  chofes^ 
font  bien  changées  ; êc,  nous  en  fommes 
^^^idevables  aux  vertus  du  Monarque  plus 
éclairé  fut  leîjaurprifcs  tant  de  fois  fai- 
tes à fa  droiture., Mais , eecore  une  fois,* 
prenons  garde  que  cette  tyrannie  ne  fe 
renoLiveiie.  Il  ^ne  faut  pas  même  qu’il  en 
refie  des  vertiges.  Le  parti  miniftériel 
veille.  Ou  peut  ^ dans  tous  les  tems  , 
mais  fur-tout  aujourd’hui  , comparer  un 
Comité  de  Mînillres  ^ toujours  confpi- 
raPxS  Fun  contre  laiitrc , à deux  armées 
ennemies  , qui  conviennent  entr’elles 
d’une  fufpenfion  d’armes  pour  entcrrei: 


KÎroient  pas  par  nous  envoyer-  le  fatal 
rès  Fhorrible  linGürfion  au 
Pala 


II  dit , 30  : Que  le  refus  du  chef 

rcndroit  ce  Droit  illufoire.  Png,  32  : 
Qu’il  faut  qu’elle  puiffe  s’aflembler  quand 
«lie  le  jugera  convenable. 

Il  n'y  auroic  nulle  précaution  à pren- 
dre, (i  la  confervâtion  des  jours  de  no-i 

D 


J E finis  mes  obfervations  , déjà  trop 
longues,  par  un  article  effcnticl  ; c’eft  le 
Droit  de  s’assembler.  Droit  apparte- 
nait véritablement  à la  Nation.-  Droit 
auqpel  elle  n’a  jamais  renoncé  , puif- 
qu’elle  a toujours  éminemment  celui  de 
fe  donner  des  loix  par  les  Etats-Géné- 
r^auxTes  Repréfentans.  ' 

L’Auteur  auroit  du  s’étendre  davan- 
tage. : ' 


^6 


peut-être  , ni  aufîi  jujftes  , ni  aufTi  bien- 
faifans.  Il  faut  donc  aufli  nous  occuper 
d’euxril  faut ’afFcrmir  a jamais  ce  Droit 
incofîteftable  ; & , comme  il  dit  ^pag.  32.  : 
Oppofer  au  pàrti  minijtéricl  un  frein  irré'^ 

fifiiblc. 


La  précaution  la  plus  efficace  feroit , 
comme,  des  Auteurs  Font  propofé , Ja 
permanence  des  Etats-Généraux. 


Mais  s’ils  jugeoient  que  cer  expédient 
n’eft  pas  fans  inconvénient. 


le  Miniftèrc  avoit  des  facilités , des 
moyens  de , corruption.^ 

Si  enfin  on  trouvoit , pour  rexécution 
de  ce  plan , des  difficultés,  momentanées 
ou  éventuelles , U faudroit  en  revenir  à 
la  périodijçité. 


tfè  Souverain  dépendoit  de  nos  vœux* 
X Mais  malheureufement  pour  nos  defeen- 
dans , ils  en  auront  d’autres  qui  ne  feront. 


r ^ ^ 

Alorsies  Étafs-Généraüx^prcndroîent, 
fans  cloute  , toutes  les  'mefures  polîiblcs 
pour  affurer  cette  périodicité» 

Mais  en  fin,  fuppbfons  pour  un  moment 
que  cette  décifion  pût^recevoir  un  jour 
quelque  atteinte,  & être , finbn  détruite, 
du  moins  modifiée.  Il  eft  une  relfource.- 


Le  retour  périodique  des  Etats-Géné- 
faux  une  fois  ordonné  à un  ternie  fixe  , 
là  forme  de  convocàtion  établie  irrévo- 
cablement, & la  durée  de  Tlm^pôt  fixée 
jurqu’à^ce  retour  ; defenfe  geiKralc  Sc 
foniielle  de  payer  aucun  fubfide,  s’il  n’a 
pas  lieu,  ‘tout  iniVôt  doit  alors  ceffer, 
puifque  ce  ne  fera  pas  la  Nation  qui 
laûra  ordonné.  Toute 'pércepti on  décla- 
rée nulle,  ôc  punie  cofiimè  concùffion. 


Oppofer  la  force  à la  force  ,^c/elt  dé- 


îendre  fa  Liberté  .;  c’efl:  ûfer  dii  Droit 
nâturel;  c*eft  réhtrèr  ^dans  fordre  corn- 
lîiùn  ; c’eft  ekèrcér  les  droits  primitîTs 
de  l’homme  ^ droits  inipréfcriptiblësJ 
Les  Parlemens  doivent  être  chargés  d’ent- 


D 2 
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répondre  à la  Nation,  à peine  de  forfai- 
ture Sc  de  rrahifoa* 

, ' \ 

Que  les  Miniftres  de  ces  tetnps-Ià, 
^ que  , fans  doute , nous  rie  verrons  pas , 
craignent  de  fe  rendre  coupables  des 
malheurs  qui  en  réfulteroient  ! 


Voilà,  Monfieur,  les  obfervations 
' '^qui  m’ont  été  envoyées  : l’Auteur  ne 
s’eft  point  écarté  de  vos  principes  ; 

■ il  n’a'  fait  que  les  étendre. 

Je  fais  des  vœux  bien  finceres  pour 
l’heureufe  illùe  des  Etats-Généraux  : 

. ils  voient , fans  doute , tout  le  bien 
qu’ils  peuvent  faire. 

. Que  c’eft  un  beau  monument  que  ' 
celui  où  un  individu  le  trouve  in- 
vefti  du  pouvoir  d’une  Nation  en- 
tière, où  il  peut  faire  le  bonheur  de 
. cette  Nation  î 


1 


^9 

Maïs  aufll  il  doit  friflbnner,  s’il 
entrevoit  les  maux  irréparables  que 
fon  indifférence  peut  occafionner. 

Je  n’en  foupçonne  aucun  capable 
de fe  laillèr  corrompre,  quelqu’envie 
qu’on  en  ait. 

Mais  s’il  en  étoit , je  commence- 
rois  par  intérellèr  fon  amour-propre  , 
peut-être  fa  fureté  perfonnelle. 

Je  lui  prélènterois  enfuite  un  bel 
exemple  à fuivre,  & qu’il  a- fous  fes 
' yeux;,  un  exemple  que  toute  la  Na- 
tion révère  : le  premier  Prince 
DU  Sang  , qui , élevé  dans  les  prin- 
. cipes  d’une  fupéridrité  due  à fon  rang, 
& en  même-temps  imbu  des  maximes 
de  la  Cour  & de  fon  ancien  defpo- 
tifme , a fait  le  noble  facrifice  de  ce 
double  fentiment  , &,n’a  plus  voulu 
trouver  dans  fon  cœur  que  le  titre 
de  -Citoyen  & d’homme  jufte. 


\ ■ 

\ ■ ' 


f . " . 5»  • 

Puis  je  lui  dirois  : Votre  hon- 
neur, VOTRE  SERMENTi 


P.  S.  . 

ExTRk-IT  DU  D'ictïoNnatre 
DE  l’Académie  Française. 


CûjM'MUNE.f.  f.  Le  Corps  des 
Bourgeois  d’une  Ville , ou  des  Ha- 
bitàns  d’un  Bourg  ou  d’un  Village. 

X La  Coiïimune  d’un  tel  lieu * 

II  ne  faut  pas  irriter 

la  Commune.) 


Commune  s^  au  pîurîd.  Ce 
mot  fe  prend  pour  les  Peuples  des 
Pàroiflès  de  la  campagnè'.  ( Aïïembler 
les  Communes.  Soulever  les  Com- 
munes...  ........) 


